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EDITORIAL

«Depuis
plusieurs décennies,

les pays du monde les plus
divers - marqués qu'ils sont

tous plus ou moins par des sociétés
patriarcales - comptent des femmes dans

leur gouvernement: c'est la République
fédérale d'Allemagne qui a commencé

en 1961, ont ensuite été élues: Indira
Gandhi en 1966, Golda Meier en 1969,
10 ans plus tard Margaret Thatcher;
puis en 1980 et 81 l'Islande et la Norvège

ont suivi le mouvement, en 1985

de nouveau la RFA; en 1986 Corazon

Aquino aux Philippines, en 1990 Mary
Robinson en Irlande et Violeta Chamor-

ro au Nicaragua ont été investies de

responsabilités. A cette liste, il faut encore

ajouter la Pologne et récemment le

Liechtenstein et - la Suisse.

Si l'on fait une comparaison au

niveau international, c'est assez tard, soit

en 1983, qu'une femme tenta pour la

première fois de participer au gouvernement

fédéral. Après l'élection d'Elisabeth

Kopp comme première conseillère
fédérale en 1984, près de dix ans se sont
écoulés jusqu'à ce que la Suisse puisse

présenter, le 10 mars dernier, sa deuxième

conseillère fédérale en la personne
de Ruth Dreifuss. Christiane Brunner, la

candidate présentée à l'origine par le

PS, avait renoncé au profit de sa compagne

de parti dont l'orientation politique
était pratiquement identique. Malgré
ses capacités incontestées, Christiane
Brunner n'avait pas trouvé l'agrément
d'un Parlement à majorité masculine,
mais aussi de certaines députées, son

apparence et son attitude ayant été

jugées trop hardies et peu conventionnelles.

Sa biographie qui ne suivait pas tout
à fait une ligne droite - ce qui est typique

pour beaucoup de femmes

d'aujourd'hui - n'avait pas non plus eu

l'heur de plaire; à cela vient s'ajouter
une campagne de diffamation à laquelle
les femmes n'échappent presque jamais,
mais dont bien des hommes sont
victimes eux aussi. Mais est-il jamais arrivé

qu'un homme ne soit pas devenu

conseiller fédéral en raison de son

aspect extérieur ou de sa biographie?
C'était toutefois sans compter avec

l'immense mouvement de solidarité de

«la rue», né en une semaine de la non-
élection de Christiane Brunner, et il fallut

présenter une seconde candidate en
faveur de laquelle le candidat déjà élu,
Francis Matthey, dut se désister... malgré

ses capacités incontestées.

C'est ainsi qu'en quelques jours, la
défaite électorale d'une femme se

transforma en une victoire pour une autre

femme, et cela ne se limita pas au

niveau fédéral: en maints endroits dans

les cantons et les communes, des femmes

ont profité de

«l'effet Brunner»
dans les législatifs et
les exécutifs, ainsi

que le montre l'un
des articles de ce

numéro de la «Revue
Suisse». Espérons

que ce «printemps
des femmes» se

développe en un bel
été et en un automne
fructueux

Un tel défi paraît
encore presque insurmontable pour notre

société, à une époque pourtant où

tout ce qui touche à la vie publique aussi

bien que privée se développe à une
vitesse inconnue jusqu'ici et où, de ce

fait, la population ne sait plus ni à qui,
ni à quoi se vouer: il est évident que les

femmes ne veulent pas attendre encore
des siècles pour sortir de cette mise à

l'écart, aussi bien sur le plan
professionnel que sur celui de la vie politique.
Il ne s'agit ici en aucun cas de considérer

que les femmes revendiquent une
mise sur pied d'égalité en cherchant à

copier l'image de l'homme, car cela ne

servirait nullement leur cause. Le seul

objectif est l'intégration des capacités,
de l'optique et de la sensibilité féminines

dans le monde des hommes et

l'inverse. C'est le seul moyen de

surmonter la dualité, en soi dangereuse

pour chacune des parties, monde des

hommes - monde des femmes,

et de résoudre ensemble

et entièrement les grands

problèmes qui se posent. »
Heidi Willumat
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